
Entretien avec Myriam -Bakir, cinéaste et réalisatrice franco-marocaine 

«Le documentaire me pennet d'étayer mes 
propos sur la situation des femmes au Maroc» 
• Cinéaste 'et 
réalisatrice marocaine, 
Mpiam Baldr s'est 
fait connaître ~ce à 
son 1er long métrage 
«Agadir-Bombay,. qui 
avait en ligne de mire 
la prostitution dans 
le Sud marocain. 

• Elle a récemment 
partidpé à une 
résidence d'écriture 
exclusivement dédiée 
au film documentaire 
qui s'est déroulée 
à Safi du 1er au lS 
septembre. Interview 
d'une cinéaste 
ambitieuse 
et exigeante. 

ù Maltt" : Parlez-nous un 
peu de ce projet de résülenœ, 
comment est venue l'ülée de 
faire ce documentaire ? 

Myriam Bakir : C'est suite à la sortie 
de mon dernier film Agadir- Bombay 
que j'ai rencontré Mahjouba Edbouche, 
fondatrice de l'association Oum Al Banine 
à Agadir, son action est principalement 
tournée vers la défense des mères céliba­
taires. Nous amns sympathisé et depuis 
je découvre toujours davantage l'ampleur 
de son action, ce qui frappe aussi c'est 
sa détermination et la foi dans son enga­
gement maIgré les années passées. Nos 
points de vue convergent sur la situation 
des femmes au Maroc et le documentaire 
me permet d'~r davantage mes propos 
à ce sujet 

Myriam Ballir. 

Pour VOUS quelle est la n0u­

veauté, le plus de ce projet? 
Dans la fiction nous créons de toutes 

pièces des personnages, le documentaire 
se confronte à des situations réelles, et 
comme pour la fiction ce qui m'intéresse 
c'est d'abord de raconter une histoire. 
Dans le cas du film documentaire, l'enjeu 
est de parvenir à raconter une histoire, 
mais avec des situations qui s'imposent 
à vous, puisqu'elles versent forcément 
dans le réel ... 

Vos sujets s'inspirent des 
réalités de la société tIIIl1YJ­

caine. PrJurquoi ce choix ? 
C'est le cas de tout artiste, je suppose. 

La société qui \QUS entoure \QUS influence 
et mus inspire toujours, à moins d'être 
complètement insensible à ce que l'on 
mit et l'on entend. On vit dans une société 
où l'on est constamment confronté à des 
situations réelles et difficiles, et le fait 
de s'en inspirer est une chose tout à fait 
naturelle. 

Il SIIfi ? Qu'est-ce que VOUS en 
retenez ? 

La résidence est une chance formidable 
pour se consacrer pendant une période 
donnée exclusi'œmeni au trawil d'écriture 
sur un projet précis tout en étant encadré 
par des professionnels du documentaire. 
L'écriture est toujours au début un travail 
en solitaire, mais qui nécessite tôt ou tard 
un regard extérieur. Ici, le travail a pu 
être intensif à partir du moment où il y 
avait une idée de départ que je souhaitais 
défendre et en face de moi des encadrants 
disponibles à tout instant pour me donner 
les outils qui me permettent de mettre en 
valeur les propos que je souhaite mettre 
en lumière 

À ce stade, comment voyez- Avez-vous rencontré des dl/-
vous cette résülenœ d'écriture ftcultés ? 
qui s'est récemment déroulée L'intérêt de cette résidence, avec ce 

regard extérieur, c'est que justement les 
difficultés étaient vite analysées et l'on 
pouvait ainsi être amené à trouver rapi­
dement des solutions 

" 

REPÈRES 
• Du 3 au 15 septembre 2012, 
la midence d'écriture de Safi 
a accueilli Il jeunes auteurs 
• 2 Sénégalais : Maryama Sy, 
Ndèye Soukeynatou Diop; 
2 Maliens : Sadio Simaga, 
DiabaSire ; 

• 7 Marocains : Hamza Atifi, 
Nazib Bahraoui, Myriam 
Baldr, Hind Dadssi, Hicham 
Elladdaqui, Kim Mejdi, Hajar 
Setta. 

Vos projets ? 
Je voudrais retourner à Agadir pour 

continuer le travail de repérages pour 
ce documentaire et un éventuel retour 
à la fiction sous forme de téléfilm, 
cette fois-ci. ..• 

AfafSakhi 

UNE PREMIERE AU MAROC ••• 

Cette résidence d'écriture au film 
documentaire à Safi s'est tenue du 3 
au 15 septembre. Organisée par les 
assodaIioos A.C.E.A., likaa et Krysa­
lide Diffusion, avec le soutien de la 
Fondadoo ()(p et la Rtgion Nord-Pas­
cJe..CaIafi, cetœ ÎIliIÏaIi\'e paoafriaüoe a 
aœueilli 11 jeunes auIWrs de fiItm do­
auneutaires: 2 Sénégalais, 2 Maliem 
et 7 Marocains. ~ sa aéation en 
2007 par Nou7ha Drissi, l'Assodatioo 
de wlture et d'éducation par r~ 
vNJel (A.C.E.A) œuvre à la promotion 

de la wlture doauneotaire au Maroc 
à travers le Festival internatiooal de 
Documentaire à Agadir (FIDADOC), 
où die orgaü;e des renœotres pro­
~desainéfsàaœœnpagoer 
les réaIisatwrs lII3I'OOÛDS dans le ~ 
veloppemeot de leurs projets. Cette 
première au Maroc s'inscrit dans le 
programme annuel du réseau AFRI­
CAOOC qui vise à dynamiser la pr0-

duction de films documentaires sur 
tout le œotinent, en encourageant les 
édIaoges panafricains. 
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